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L’ère numérique change radicalement la 
façon d’accéder à l’information, mais aussi 
de l’écrire et de la partager. D’un mode 

unidirectionnel à l’ère du Web 1.0, nous sommes 
passés à un mode bidirectionnel à l’ère du Web 2.0. 
Consommer et publier de l’information sont devenus 
des pratiques courantes pour toute personne bran-
chée à un réseau, quel que soit l’espace-temps, et 
ce, gratuitement. Pas besoin de statistiques pour 
reconnaître que les jeunes d’aujourd’hui adoptent 
ces pratiques sur une base quotidienne. Cette trans-
formation qui s’opère à l’échelle de la planète pénètre 
immanquablement le milieu scolaire, mais on peut se 
demander dans quel ordre de grandeur.

« Écrire, c’est laisser des traces sur un support.1 » 
Mais aujourd’hui, écrire ne se limite plus à pousser un 
crayon sur une page blanche. Les supports peuvent 
être fixes ou mobiles, isolés ou interconnectés, réels 
ou virtuels. Les formats et les contextes d’écriture sont 
multiples et les lecteurs sont nombreux. Le Web 2.0 a 
fait naître les médias sociaux et des outils infonuagi-
ques dont le potentiel est énorme pour développer 
des habiletés de communication et des comporte-
ments éthiques essentiels aux citoyens numériques 
d’aujourd’hui. L’école, qui forme les citoyens, a une 
place déterminante à prendre dans cette réalité.

Mesurer les enjeux
Les enjeux liés à l’utilisation de ces outils en 

contexte scolaire sont donc à considérer et une 
bonne préparation est essentielle pour assurer le 
succès de leur intégration. À ce titre, le guide des 
droits sur Internet2 est une bonne ressource. Il situe 
les responsabilités, identifie et évalue les risques 
reliés à l’utilisation des principaux outils, il identifie 
et aide à mettre en place les politiques pour une prise 
en charge appropriée des risques.

Pourquoi travailler seul ?
Lorsque l’école s’investit dans les activités d’écri-

ture en mode Web 2.0, les apprentissages sont-ils au 
rendez-vous ? Avant de présenter quelques exemples 
d’expériences d’écriture collaborative, précisons que 
travailler seul dans un environnement socionumé-
rique ou infonuagique présente certains avantages 
pratiques, mais n’est pas nécessairement l’expérience 
idéale. C’est le cas lorsqu’un élève réalise seul un 
travail à l’aide d’un outil infonuagique. Il a accès aux 
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ressources du Web pour se documenter et se corriger. 
Il partage ensuite son travail avec l’enseignant, qui le 
corrige uniquement lorsqu’il est terminé. 

Selon le modèle SAMR, une référence pour l’inté-
gration réellement pédagogique des TIC en classe3, 
ce type d’activité se situerait au niveau de la substi-
tution. À ce niveau, la technologie est utilisée pour 
faire la même tâche qu’avant.

Dans les lignes qui suivent, nous nous attarderons 
sur des expériences d’écriture collaborative, celles 
où le Web 2.0 prend tout son sens. Les dispositifs de 
production de contenu permettent de s’affranchir 
de l’unité de temps et de lieu et de faire éclater les 
murs de la classe. Le cadre de la rédaction tradition-
nelle change et permet des rétroactions multiples, 
de façon synchrone ou asynchrone. Pour beaucoup 
d’élèves, mais aussi beaucoup d’enseignants qui 
osent, c’est là que la magie opère et que l’améliora-
tion et la persévérance trouvent une place de choix.

Initiation au discours argumentaTIF
Voici un premier exemple qui en témoigne. Il s’agit 

d’une expérience d’écriture numérique collaborative 
et synchrone, proposée aux élèves de l’ordre secon-
daire. L’objectif est de les initier au discours argumen-
tatif. Ils utilisent Etherpad4, un outil gratuit et en ligne 
pour lequel il n’est pas nécessaire d’ouvrir un compte. 
Pendant l’exercice d’écriture, les élèves, placés en 
équipe et regroupés autour d’un même document, 
mutualisent les arguments, partagent les compé-
tences d’écriture et portent un regard réflexif sur le 
texte qu’ils écrivent ensemble. Le bavardoir présent 
dans l’outil permet des échanges parallèles qui aident 
à construire le texte. L’enseignant est présent dans ces 
échanges et commente en temps réel le travail des 
élèves. Une vidéo5, dont le lecteur trouvera le lien à la 
fin du texte, témoigne de l’expérience positive vécue 
tant par les élèves que par les enseignants.

Une histoire d’équipe
Ce deuxième exemple présente la création d’un 

hypertexte littéraire à l’aide d’un wiki. Cet outil permet 
d’écrire en mode collaboratif, mais de manière asyn-
chrone, car une seule personne à la fois peut éditer 
une page.

Dans cette histoire intitulée « Le château mysté-
rieux6 », les élèves ont écrit par groupe une partie de 
l’histoire qui commence comme suit : « Vous êtes invité 
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au Château de Montjoyau pour y fêter l’anni-
versaire de son propriétaire. Merci de vous 
présenter le vingt et un mai à seize heures, 
sans être accompagné(e). »

C’est à partir de cette introduction que 
chaque groupe écrit l’histoire d’un person-
nage. Seule recommandation : le person-
nage découvre son nom dans un carnet de 
décès à la fin du texte… 

Le petit chaperon rouge 2.0
Dans l’exemple qui suit, il s’agit d’une 

expérience vécue pour une deuxième année 
consécutive grâce à la participation d’une 
enseignante du premier cycle du primaire. 
Le conte du petit chaperon rouge7 prend 
ici une tournure contemporaine et inter-
nationale. Sur Twitter, le mot-clic #LePCR 
témoigne de la vie de ce projet des deux 
côtés de l’Atlantique, dans quinze classes 
provenant de cinq pays (Suisse, France, 
Belgique, Grande-Bretagne, Canada). Au 
total, trois cent trente-six élèves y ont parti-
cipé. Chaque groupe avait la responsa-
bilité de composer deux pages du conte 
puis d’en enregistrer une version audio. 
Deux classes de sixième année d’écoles 
différentes ont réalisé les illustrations. Les 
élèves de ces classes ont également parti-
cipé au processus d’écriture à l’étape de 
révision et de correction des textes. Afin de 
créer un document multimédia complet, un 
professeur de musique a accepté de mettre 
ses élèves à contribution pour ajouter des 
effets sonores à l’histoire. La version multi-
média du conte se retrouvera sur le canal 
YouTube d’ici la fin de l’année. N’est-ce pas 
là un projet signifiant qui donne une place 
d’honneur à la lecture et à l’écriture, mais 
aussi à tous les acteurs de ce projet ? Et cela, 
en début de parcours scolaire !

La chasse au canular
Une autre expérience invite les élèves du 

premier cycle du secondaire à une chasse 
au canular collaborative8. Leur tâche est 
d’analyser la validité d’une information-
canular diffusée sur Internet ainsi que sur les 

réseaux sociaux. Leur travail consiste dans 
un premier temps à répartir leur recherche 
d’information pour ramasser collectivement 
des éléments de preuves. Dans un deuxième 
temps, les élèves doivent consigner ces 
éléments dans un rapport9qui tient compte 
des apports de tous les membres du groupe. 
Pour ce quatrième exemple, c’est un docu-
ment Google10 qui permet à chaque équipe 
de réunir, d’organiser et de présenter leurs 
faisceaux de preuves et d’arguments.

Le débat silencieux
Un autre exemple mérite également 

qu’on s’y attarde. Débattre sur Twitter d’un 
sujet choisi par les élèves eux-mêmes, à 
une date qui conviendra à toutes les classes 
participantes, voilà le défi qu’a voulu relever 
une enseignante du troisième cycle primaire 
dans « Le débat silencieux11 ». S’exercer au 
dialogue et partager son opinion tout en 
respectant les idées d’autrui se complexifie 
lorsqu’on doit le faire à coup de « 140 carac-
tères » entre des interlocuteurs distants. Une 
vidéo12, dont le lecteur trouvera le lien à la 
fin du texte, montre clairement comment 
cette activité d’intégration éthique et péda-
gogique des réseaux sociaux en classe a 
généré de nombreux apprentissages.

La twittérature et ses 
prouesses
Et, finalement, toujours avec le même 

outil, mais dans un contexte plus axé sur 
la créativité, le concours de twittérature13 
réunit, depuis trois années consécutives, 
des classes francophones d’élèves de cinq 
à dix-sept ans. Guidés par leur enseignant, 
ils produisent seuls ou en groupe un tweet 
qui respecte des contraintes adaptées à 
leur groupe d’âge. Cette année, autour 
de la thématique « Toute une invention », 
les élèves de treize à dix-sept ans devront 
notamment respecter le critère suivant  : 
insérer dans le tweet une de ces cinq figures 
de style : allitération, comparaison, méta-
phore, antithèse ou gradation. Même si le 
texte est court, l’ampleur de la démarche 

sous-jacente se devine aisément. Cette 
année, cinquante-deux classes pour un total 
de mille cinq cent quatre-vingt-douze élèves 
mettront leur créativité à l’épreuve.

En conclusion, nous souhaitons que la 
lumière faite sur ces projets innovateurs 
démontre le potentiel des outils Web 2.0 et 
leurs plus-values indéniables en contexte 
d’apprentissage. Si l’efficacité et la convivia-
lité des outils choisis sont des garanties de 
succès, la structure et la signifiance de l’ac-
tivité en sont d’autres. Écrire, c’est commu-
niquer. Il est donc normal que la motivation 
à le faire soit proportionnelle au nombre de 
personnes qui nous lisent. Dans ce cas, le 
Web 2.0 n’est-il pas un cadeau du ciel pour 
nous, enseignants ? Quand les élèves fran-
chissent la porte de votre classe, se retrou-
vent-ils entre quatre murs étanches ou dans 
une classe ouverte sur le monde ? Z


